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Partie A : Contexte Général  

 

CHAPITRE 1  

Géographie, histoire, ressources, infrastructures et 
économie  
 

Introduction  

Mumbai est la plus grande ville dõInde et est aussi sa capitale financi¯re. La croissance 

démographique de la ville était de 1,8% par an entre 1941 et 2001. Elle montre cependant 

des signes de stabilisation avec une croissance de moins de 5% pendant la dernière 

décennie.                                                                                                       

Géographie et histoire  

Mumbai comptait 12,4 millions dõhabitants en 2011 et ®tait originellement compos®e de 

sept îles de pêcheurs données par le Portugal ¨ lõAngleterre ¨ lõoccasion du mariage d'une 

princesse portugaise au roi dõAngleterre ! La ville commen­a ¨ sõ®tendre lorsque les 

Anglais ont déplacé leurs quartiers généraux de la côte ouest à Mumbai en 1686. Les sept 

îles de départ ont été regroupées lors d'un projet appelé Hornby Vellard de 1782 à 1838 

et forment maintenant le district de Mumbai -Ville. Ces zones sont représentées par les 

lettres A à G sur la carte page 2. Le district de Mumbai-banlieue est aujourd'hui composé 

de quatre autres îles dont une grande île appelée Salsette. (Lettres H à R sur la carte)   

Ces dernières années, la ville a connu des précipitations extrêmement fortes pendant 

certains jours de mousson, ce qui a laissé craindre des inondations dans les zones de 

faible hauteur. Le plan dõaction national sur le changement climatiquei (NAPCC, 2008) 

pr®voit une hausse des temp®ratures dõenviron deux degr®s Celsius dans les cinquante 

prochaines ann®es et une augmentation des pr®cipitations moyennes dõenviron 20% dans 

les vingt prochaines années. Ainsi, la gestion des inondations pendant la mousson est 

devenue sans doute le défi le plus difficile à relever pour la municipalité.                                             
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La ville, son économie et ses priorités  

Le conseil municipal (Municipal Corporation of Greater Mumbai - MCGM) englobe la ville 

et ses banlieues, qui hébergent aujourd'hui les trois quarts de la population de 

lõagglom®ration de Mumbai. Cette derni¯re abrite le si¯ge de la Banque de R®serve de 

lõInde (r®serve f®d®rale) et de deux des principales places boursi¯res dõInde. Le port de 

Mumbai et le nouveau port de Mumbai (le Jawaharlal Nehru Port Trust) sont deux ports 

majeurs en Inde. Mumbai représente le plus grand apport de perception des impôts 

directs et indirects dõInde, ce qui lui vaut son appellation de capital financi¯re.  

Bien que Mumbai soit une des quatre principales métropoles en Inde, elle jouit d'une 

primaut® dans lõ®tat de Maharashtra, dont la langue officielle est le marathi. Mumbai 

représente 0,12% de la surface de lõ®tat de Maharashtra, 13% de sa population, 37% de 

sa population urbaine, 48% des usines et 52% de lõemploi industriel quotidien moyen. Les 

activités financières sont encore plus importantes, sachant que 87% des sociétés par 

actions de lõÉtat ont leur si¯ge ¨ Mumbai. Cõest pourquoi les Marathi ont r®sist® ¨ la 

création de Mumbai en tant que territoire géré de manière autonome et centralisée 

pendant la deuxième moitié des années cinquante, entraînant la mort de 105 citoyens 

tombés sous le feu de la police entre 1955 et 1957 dans un contexte d'instabilité politique 

qui eut pour d®nouement la cr®ation de lõ®tat de Maharashtra, ayant Mumbai pour 

capitale et le marathi pour langue officielle.  

Bien que 56% des citoyens de Mumbai vivent dans des bidonvilles, les inégalités ne sont 

pas considérées comme extrêmes et les conditions de vie dans les bidonvilles sont 

meilleures que dans beaucoup de villages indiens excessivement pauvres. En dõautres 

termes, personne ne meurt de faim à Mumbai et tout le m onde peut avoir accès à 

lõ®ducation et ¨ une couverture maladie ! Comme la plupart des grandes m®tropoles, 

Mumbai accueille un flux continu de migration issue du milieu rural. Telle que mesurée 

par le coefficient de Gini, l'inégalité des salaires à Mumbai a un coefficient de 0,34, soit 

nettement inférieur à celui de Johannesburg (0,75), Sao Paulo (0,61), Mexico City (0,55) ou 

Accra (0,50). Il correspond à la moyenne nationale et est supérieur à celui de Bangalore 

(0,32), Pune (0,21) ou Pékin (0,22) !ii 

Lors des ®lections municipales, les citoyens ont fait part des priorit®s quõils souhaitaient 

voir satisfaites par le conseil municipal. Il en est ressorti que les citoyens étaient 

particuli¯rement m®contents de lõ®tat des routes dans la ville, fortement d®grad®es par le 

trafic dense et les pluies (2 500mm de précipitations) de la mousson. Récemment, la Cour 

suprême de Bombay (La Cour suprême porte toujours le nom de Bombay !) a déclaré que 
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des routes en bon état faisaient partie des droits fondamentaux des citoyensiii et a chargé 

la « Municipal Corporation of Greater Mumbai  é de sõassurer que les routes ®taient bien 

entretenues. 

 

Figure 1  : Carte de Mumbai indiquant les stations de pompage des eaux pluviales  
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Tableau 1 : Sondage révélant les besoins prioritaires de s citoyens de Mumbai iv 

(Effectué par un quotidien à Mumbai en 2007 : des enquêtes plus récentes 

nõ®taient pas aussi pr®cises !) 

S. 

No.  

Priorité  Pourcentage de 

citoyens votant 

pour la priorité  

1.  Réparation des routes/pavement 86% 

2.  De meilleures installations sanitaires en ville  79% 

3.  Amélioration de la collecte des ordures 78% 

4.  Nettoyage du r®seau dõ®gouts et dõassainissement 76% 

5.  Distribution dõeau potable dans les banlieues 75% 

6.  Amélioration de la propreté générale pour prévenir 

lõapparition de maladies 

73% 

7.  Approvisionnement en eau 24h sur 24 71% 

8.  Accélérer la gestion des catastrophes 69% 

9.  Demande dõune transparence accrue dans 

lõadministration 

64% 

10.  Demande dõune transparence accrue dans lõutilisation 

des fonds 

59% 

11.  Plantation d'arbres plus importante  53% 

12.  Augmenter le nombre dõ®coles 53% 

13.  Augmenter le nombre dõespaces verts et de jardins 50% 

14.  Accélérer les projets majeurs tels que le drainage des 

eaux de pluie 

49% 

15.  Donner plus de pouvoirs à la corporation municipale de 

Mumbai (BMC) 

48% 

 

 

Écologie  

Précipitations  

Lõ®cologie de Mumbai est avant tout r®gie par les tr¯s fortes pr®cipitations qui touchent 

la ville. Le tableau suivant compare les moyennes des précipitations en mm et le nombre 

de jours de pluie dans plusieurs grandes villes du monde. (Chiffres collectées sur Internet) 
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Tableau 2 : Régimes de précipitations dans plusieurs grandes villes du monde v 

S. No. Nom de la ville  Précipitations 

annuelles 

moyennes en mm  

Nombre moyen de 

jours de pluie  

1 Le Caire 22 5 

2 Paris 585 164 

3 Londres 594 107 

4 Pékin 623 66 

5 Washington D.C. 991 112 

6 Rio de Janeiro 1093 131 

7 Tokyo 1563 104 

8 Hong Kong 2209 130 

9 Singapour 2273 180 

10 Mumbai 2413 104 

 

On constate que les précipitations à Mumbai sont quatre fois supérieures à celles de Paris 

et concentrées sur soixante-trois pourcents de lõann®e, de juin ¨ septembre, 

correspondant à la période de la mousson. 

La topographie de Mumbai -Ville est relativement plate avec quelques zones entre les îles 

dangereusement proches du niveau moyen de la mer (MSL). Certains passages 

souterrains qui passent sous les voies ferrées et les routes sont en-dessous du niveau de 

la mer pendant les marées hautes. Des pompes à eau doivent être utilisées pour évacuer 

lõeau pendant la mousson. La ville est dans une cuvette, cõest-à-dire que certaines zones 

centrales ont une altitude plus basse que le niveau de la mer à marée haute. Par 

cons®quent, lorsque lõeau sõaccumule dans ces zones pendant la mousson, il est difficile 

de la drainer avec des pompes, ®tant donn® que le niveau de lõeau est plus haut partout 

autour. 

Le fleuve Mithi, qui est en fait lõ®coulement du plus grand lac de Mumbai, le lac Vihar, 

présente de nombreuses caractéristiques intéressantes. Le fleuve sépare les banlieues 

ouest de Mumbai du c¹t® de la mer dõArabie, des banlieues est du c¹t® de lõ®tat du 

Maharashtra et de la Thane Creek. Près de son embouchure, le fleuve sépare également 

lõ´le qui composait initialement la ville de Mumbai de ses banlieues ouest. La nouvelle 

zone commerciale de Mumbai, le Bandra-Kurla Complex (BKC), est une zone créée sur les 

rives boueuses du fleuve Mithi. Lõeau ne d®borde des lacs Vihar et Tulsi que pendant la 

mousson. Lõeau us®e des banlieues et de la partie nord de la ville se d®verse dans le fleuve 
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de mani¯re incontr¹l®e tout au long de lõann®e. Les six derniers kilom¯tres du fleuve sont 

soumis à une forte action des marées. Les inondations provenant du débordement du 

fleuve Mithi ont provoqué des dommages considérables (2,47 milliards de roupies) à 

Mumbai pendant les inondations de 2005. La municipalité doit donc en priorité veiller à 

former les populations vivant sur ses rives afin de les protéger des inondations. De 

nombreux petits ruisseaux dans les banlieues transportent ¨ la fois lõeau du fleuve et les 

eaux usées. La « Municipal Corporation  » doit impérativement les curer avant les 

moussons et assurer une gestion pendant les mois dõavril et de mai pour r®duire le risque 

et l'impact dõune ®ventuelle inondation. 

Tableau 3  : Mumbai : Topog raphie, précipitations et système de drainage des eaux 

pluviales  

Lõagglom®ration de Mumbai poss¯de deux districts administratifs - Mumbai-Ville, 

formée par la fusion des sept îles, et les districts de banlieues formés par quatre îles.  

Elle est entourée par la mer dõArabie ¨ lõouest et par la Thane Creek ¨ lõest. 

Caractéristiques des précipitations : 

1. Précipitations annuelles moyennes : 2400 mm 

2. Pr®cipitations pendant lõann®e 2010 : 3500 mm (46% de plus que la moyenne) 

3. Pr®cipitations pendant lõann®e 2011 : 2900 mm (21% de plus que la moyenne) 

4. Pr®cipitations de lõann®e 2012 ¨ lõann®e 2014 : 2400 mm (en moyenne) 

5. Pr®cipitations pendant lõann®e 2015 : 1765 mm (26% de moins que la moyenne) 

6. 35 à 40% des précipitations annuelles se concentrent en trois ou quatre 

occurrences.  

Ancien système de drainage des eaux pluviales : 

1. Système par gravité sans installation de pompage 

2. Nombre de bassins hydrographiques - 121 

3. Système de plus de 100 ans 

4. Con­u pour des pr®cipitations de 25 mm et un coefficient dõ®coulement de 0,5 

 

Terre et asséchement  

Les sept îles qui composent Mumbai ont été rassemblées par une digue appelée Hornby 

Vellard, qui tient son nom dõun gouverneur de Bombay de lõ®poque, Hornby. Les zones 

intermédiaires peu profondes furent par la suite asséchées, donnant à la ville sa forme de 

cuvette. La zone récupérée a été aménagée de manière systématique grâce à des plans 

dõurbanisation qui ont permis ¨ Mumbai dõavoir des routes relativement droites et larges 

! Le Mumbai Port Trust a également obtenu des terres asséchées gagnées sur la mer 

principalement grâce au plan Apollo. Environ un huitième (750 hectares) de la surface de 



 
 

8 

Mumbai est constitué de terres asséchées et appartenant au Mumbai Port Trust sur le 

front de mer est. Ces terres se voient très souvent appropriées pour un aménagement 

ayant comme modèle les London Docklands. Le ministère indien du transport maritime 

doit étudier la question.  

Lõautre ass¯chement majeur du front ouest a ®t® effectu® dans le cadre dõun projet 

entrepris par le gouvernement provincial de Bombay sous le nom de « Back-bay 

Reclamation ». Originellement, le projet "Back-bay Reclamation" avait pour objectif 

d'assécher huit quartiers mais il fut arrêté dans les années 1930 après avoir asséché 

seulement quatre quartiers. Deux quartiers supplémentaires furent asséchés pendant les 

ann®es 1970 avant que le projet ne sõarr°te d®finitivement en 1978 suite aux critiques 

accusant le projet de d®placer la zone commerciale ¨ lõextr®mit® de la ville, cr®ant ainsi 

un danger pour lõenvironnement. Les projets « Apollo  » et « Back-bay » abritent les plus 

importants bâtiments de Mumbai, comme le Taj Mahal Hotel, la tour Air India, le 

secr®tariat dõ£tat du Maharashtra et le Hall du Conseil.  

Une grande partie de la ville (2152 hectares) attenant aux ruisseaux et à la mer est inondée 

par lõeau de mer pendant les mar®es hautes. Cette zone est consid®r®e comme un lac sal® 

et ne peut pas être développée. Le gouvernement indien a constitué un groupe de travail 

ministériel pour examiner les moyens de protéger cette zone et de la développer. 

La réglementation des zones côtières, (Coastal Zone Regulation ou CRZ), a imposé une 

limitation au développement des terres situées en front de mer dans « lõEnvironment 

Protection Act » de 1991. Selon cette réglementation, tout terrain jouxtant la mer (rentrant 

dans la catégorie CRZ-I) ne peut pas être développé et tout terrain situé du côté terre de 

la route (CRZ-II) est soumis à des restrictions en matière de développement s'il est situé 

à une distance de moins de 500 mètres du front de mer. La notification CRZ 2011 a réduit 

cette distance à 100 mètres pour les zones faisant face à la baie et non à la mer.  
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CHAPITRE 2   

Cadre institutionnel  
 

Structure de gouvernance  

LõInde a une gouvernance ¨ trois niveaux : le gouvernement central (Gouvernement de 

lõInde ¨ New Delhi), le gouvernement de lõ®tat (dans le cas de Mumbai, cõest le 

gouvernement de lõÉtat de Maharashtra) et le gouvernement local (MCGM) à Mumbai. La 

ville et ses banlieues envoient six membres du parlement local au parlement national, 33 

membres ¨ lõassembl®e l®gislative de lõÉtat et élisent 227 conseillers municipaux qui 

forment la Corporation Municipale. Ces trois entités sont élues pour une période de cinq 

ans, leurs ®lections nõayant pas lieu la m°me ann®e. Le conseil municipal (MCGM) élit un 

maire pour une p®riode de deux ans et demi. Lõadministration ¨ Mumbai d®pend d'un 

gestionnaire municipal. Celui-ci est un cadre supérieur du service administratif indien du 

gouvernement de Maharashtra. Il est nommé gestionnaire municipal par le gouvernement 

dõÉtat pour une p®riode de trois ans. Bien qu'il soit nomm® par le gouvernement dõÉtat, il 

doit rendre des comptes aux conseillers ®lus et sõils prononcent une motion de censure 

contre le gestionnaire avec une majorité à 8 contre 5, le gouvernement dõÉtat est obligé 

de retirer le gestionnaire et de le remplacer.     

Approvisionnement en eau  

Lõapprovisionnement en eau et les ®gouts dans la majorit® des villes indiennes sont g®r®s 

par des entreprises parapubliques du gouvernement dõEtat appel®es conseils de 

lõapprovisionnement et de lõassainissement de lõeau. Ainsi, les conseils municipaux de 

Delhi, dans le nord de lõInde, de Kolkata, dans lõest, et de Chennai, Bangalore et 

Hyderabad, au sud, ne sont pas charg®s de lõapprovisionnement et de lõassainissement. 

Diff®rents conseils dõapprovisionnement et d'assainissement occupent cette fonction. 

Cependant, ¨ Mumbai et dans dõautres villes comme Ahmedabad et Pune, dans lõouest 

du pays, lõapprovisionnement en eau et lõassainissement est une fonction obligatoire des 

conseils municipaux.  Lõapprovisionnement et lõassainissement ont n®anmoins un budget 

séparé, appelé « G-budget  » au sein du budget global de le MCGM. Le gestionnaire 

municipal g¯re lõapprovisionnement en eau et lõassainissement à Mumbai et remplit 

dõautres fonctions, comme la gestion des d®chets solides, les routes, le drainage des eaux 

pluviales, lõenseignement ®l®mentaire et la sant® publique. En ce qui concerne 

lõapprovisionnement en eau et lõassainissement, un autre gestionnaire municipal lõassiste 
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ainsi que plusieurs ingénieurs dirigés par un ingénieur hydraulicien et un chef mécanicien 

(pour les projets hydrauliques). Pour tous les travaux importants, le gestionnaire doit avoir 

obtenu lõapprobation du MCGM ou de son comit®. Lõorganisme r®gional dõam®nagement 

du territoire, la « Mumbai Metropolitan Regional Development Authority  » (MMRDA), 

nõest pas impliqu®e puisque lõapprovisionnement en eau est une fonction municipale. 

Maintenir lõapprovisionnement en eau et lõassainissement sous la responsabilité du conseil 

municipal offre de nombreux avantages en termes de gouvernance. Les conseillers élus 

tous les cinq ans ont une responsabilit® politique directe concernant lõapprovisionnement 

en eau et exercent ®galement dõautres fonctions. En fait, lõapprovisionnement en eau est 

le sujet par excellence capable de provoquer un toll® et des plaintes sõil subit ne serait-ce 

qu'un petit rel©chement ou une interruption. La population tient pour acquise lõid®e que 

lõeau potable doit °tre distribuée de manière régulière et normale et toute perturbation 

peut engendrer des agressions parfois même physiques sur les ingénieurs chargés de sa 

distribution. Cõest pourquoi lõapprovisionnement en eau est soigneusement contr¹l® afin 

de réduire les perturbations au minimum. Dans lõensemble, les gens sont plus m®contents 

des conditions des routes ¨ Mumbai (R®f®rence : Tableau 1). Ils sont dõailleurs all®s devant 

les tribunaux pour en réclamer de meilleures. Et pourtant, leur niveau de tolérance quand 

il sõagit de d®faillance dans la distribution dõeau est extr°mement faible.  La mairie ®tant 

située à une proche distance des consommateurs et les plaintes de la communauté 

concernant lõapprovisionnement en eau sont effectu®es au niveau de la municipalit® 

lorsque lõon constate une d®faillance. 

 

Tableau 4 : Sources dõapprovisionnement en eau ¨ Mumbai : Sources actuelles et 

futures  

S.No.  Source Production en milliers de m 3/jour  

 Sources actuelles   

1 Vihar 90 

2 Tulsi 18 

3 Tansa 455 

4 Vaitarana 455 

5 Upper Vaitarana 635 

6 Bhatsa 2020 

7 Middle Vaitarana 455 

 Total (Existantes)  

 

4128 
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 Sources futures   

8 Gargai                              440                                         

9 Pinjal 865 

10 Damanganga 1586 

 Total (Futures)  2891 

 TOTAL 7019 

 

Quand Mumbai ®tait encore une petite ville, lõeau distribu®e provenait de deux lacs, Vihar 

et Tulsi, ¨ lõint®rieur de lõactuelle agglom®ration de Mumbai, et suffisait ¨ approvisionner 

la ville en eau. Aujourd'hui, plus de 97% des 3,9 millions de m3 dõeau distribuée par jour 

proviennent de grands lacs créés par des barrages sur les fleuves de la région de Thane, 

située au nord-est de Mumbai dans lõ®tat de Maharashtra. Le d®partement des ressources 

en eau du gouvernement de lõÉtat de Maharashtra alloue ces sources aux corporations 

municipales individuelles. Ces barrages ont été construits à partir de 1955 et sont situés 

¨ une distance dõenviron 100 km. Le MCGM a construit la majorit® de ces barrages m°me 

si deux dõentre eux appartiennent au d®partement des ressources en eau (Irrigation). Les 

d®penses en capital d®di®es aux projets dõapprovisionnement en eau sont partag®es 

entre le gouvernement central et le gouvernement de l' État. Cependant, il n'y a eu aucun 

recours à des fonds extérieur ces dernières années. Lõavantage pour Mumbai est que tous 

ces lacs sont situés à une altitude plus élevée que la ville qui, elle, se situe au niveau de la 

mer. Ainsi, lõeau se d®verse en grande partie dans la ville par gravit® sans avoir besoin de 

système de pompage. Mumbai a la chance dõ°tre une ville c¹ti¯re avec ¨ lõest la cha´ne 

des Gh©ts occidentaux ¨ moins de 100 km. Dans dõautres villes en Inde, lõeau doit °tre 

pomp®e ®lectriquement sur des kilom¯tres, ce qui fait grimper les prix de lõeau ¨ des 

niveaux d®raisonnables. Lõeau est ensuite traitée par préchloration, alun, décantation, 

filtration et post -chloration avant dõ°tre distribu®e aux usagers. Ce secteur b®n®ficie d'une 

subvention croisée. Les usagers industriels et commerciaux subventionnent les habitants 

des bidonvilles et dõautres habitants pauvres. Bien quõelle soit en mesure de d®cider des 

prix selon les différentes catégories de consommateurs, la corporation municipale 

conserve un prix plus élevé que le prix coûtant pour les usagers industriels et 

commerciaux. Ainsi, elle peut distribuer de lõeau ¨ des prix plus bas aux habitants des 

bidonvilles et aux consommateurs pauvres. 

Le prix de lõeau pour les usagers les plus pauvres ¨ Mumbai est dõenviron 8 US cents par 

m3, soit un des prix les plus bas au monde. Le coût de production est de 25 US cents par 

m3, ce qui représente une énorme différence avec les 5$ par m3 à Boston et les 3,3 euros 
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par m3 en Francevi ! Pourtant, lõeau min®rale en bouteille co¾te en g®n®ral 10 Rs par litre, 

ce qui représente environ 16 USD par m3, soit plus de deux mille fois le prix de lõeau du 

robinet ! Ce prix comprend la collecte de lõeau, son traitement, les taxes ainsi que les co¾ts 

fixes. La plupart des foyers utilisent lõeau du robinet pour boire ou faire la cuisine mais 

beaucoup dõentre eux la purifient au pr®alable gr©ce ¨ un filtre comme ceux quõoffre la 

marque Aqua Guard. De nombreux usagers de classe moyenne ne r®clament pas dõeau 

en bouteille sur leur lieu de travail ou au restaurant, quoique dans les bureaux haut-de-

gamme, il soit à la mode dõoffrir une bouteille dõeau aux visiteurs. 

La quantit® dõeau d®vers®e dans la ville de Mumbai est adapt®e ¨ sa population. La 

planification de nouvelles sources dõapprovisionnement en eau pour Mumbai ®tait jusquõ¨ 

récemment une course entre la population croissante et lõeau additionnelle apport®e ¨ la 

ville. Cependant, dõimportantes am®liorations sont possibles, particuli¯rement au niveau 

local, cõest-à-dire au niveau de la distribution. Le programme pour lõam®lioration de la 

distribution de lõeau (Sujal Mumbai) traite actuellement les grandes questions suivantes : 

mise ¨ jour du r®seau de distribution dõeau afin de garantir un approvisionnement 

continu, r®duction de lõeau non comptabilis®e (ENC)/ ENGR (eau non g®n®ratrice de 

revenu), comptage universel (pour am®liorer lõinformation et la facturation de lõeau), 

structure tarifaire t®lescopique pour la consommation de lõeau (pour faciliter la 

conservation de lõeau) et distribution dõeau 24h sur 24 (pour garantir la r®silience ¨ tous 

les usagers). 

Jusqu'à récemment, les nombreux compteurs défaillants étaient le fléau de 

lõadministration de lõapprovisionnement en eau ¨ Mumbai, faisant augmenter les factures 

en fonction du diamètre du tuyau. La moitié seulement de ces compteurs sont toujours 

en marche. Cependant, il y a cinq ans, le MCGM a installé de nouveaux compteurs 

contrôlés régulièrement. Pas loin de 80% de ces compteurs sont installés.  

De plus, on dénombre plus de 12000 puits à Mumbai, dont environ 500 sont des puits 

ordinaires et 7000 sont des puits forés, servant à approvisionner les citernes destinées aux 

consommateurs indigents et aux jardins. Lõeau des puits de forage est souvent non trait®e 

et impropre ¨ la consommation. La part totale de ces sources souterraines nõexc¯de pas 

2% du total. 

Dans lõensemble, la quantit® et la qualit® de lõeau potable distribu®e ¨ lõagglom®ration de 

Mumbai est une des meilleures en Inde. Malgré quelques cas isolés de contamination de 

lõeau dans les bidonvilles et les zones anciennes de la ville, lõeau du robinet est 

relativement propre à la consommation. Cependant, dans les établissements chics, il est 
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bien vu de boire de lõeau en bouteille. Dans les restaurants de Mumbai, la premi¯re 

question qu'on pose aux clients est leur préférence en matière d'eau : eau minérale ou 

eau du robinet, cette dernière étant gratuite.  

Tableau 5 : Principaux d®fis du secteur de la distribution dõeau 

1 Quantité 3 900 000 m3 dõeau suffisent pour approvisionner 

la population, dõautant plus quõelle a tendance ¨ 

se stabiliser, puisque la croissance 

démographique est de seulement de 5% depuis 

une décennie. Néanmoins, les projets en cours 

prévoient une population plus importante.  

2 Qualité On enregistre des plaintes épisodiques de 

contamination. Cependant, la charge polluante a 

été considérablement réduite grâce à 

lõam®lioration des ®gouts et du syst¯me de 

drainage des eaux pluviales. 

3 Eaux non  facturées Prévision optimiste - environ 30% 

4 Marge de progression 1. Vers un approvisionnement 24h sur 24. 

2. Distribution dõeau ®quitable 

3. R®duction de lõeau non comptabilis®e 

4. Am®lioration de la gestion de lõinformation 

(SIG, base de données des clients, gestion 

de la relation clients et système 

dõinformation clients, gestion des actifs) 

 

Assainissement  

Mumbai est divis®e en sept zones dõ®vacuation des eaux us®es, deux dans la ville et cinq 

dans les banlieues, pour la collecte, lõacheminement et lõ®limination des eaux us®es. Le 

syst¯me de collecte des eaux us®es comprend un r®seau dõassainissement souterrain et 

des stations de pompage situ®s de telle sorte que lõint®gralit® des eaux us®es collect®es 

sur une zone aboutit à un exutoire unique dans la zone. Cependant, 65% de la population 

de lõagglom®ration de Mumbai seulement est raccord®e ¨ un r®seau dõ®vacuation des 

eaux us®es et de nombreux bidonvilles ne le sont toujours pas. La taxe dõassainissement 

est r®cup®r®e gr©ce aux factures dõeau. Elle repr®sente environ 60% de cette derni¯re. L¨ 

o½ les compteurs dõeau sont fonctionnels, la facture dõeau est bas®e sur la lecture du 

compteur ; l¨ o½ ils ne le sont pas, les factures sont calcul®es ¨ partir dõun pourcentage 
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de la taxe fonci¯re. La taxe dõassainissement ajout®e ¨ la facture repr®sente 60% de la taxe 

sur lõeau pour les maisons raccord®es au r®seau dõ®vacuation des eaux usées. 

De nombreuses stations d'épuration à Mumbai sont anciennes. Par conséquent, la qualité 

des eaux usées traitées laisse à désirer. La station d'épuration de « Love Grove Plant » a 

été mise en service en 1880 et celle de "Dadar" en 1938. Depuis, elles ont été modernisées. 

Les stations d'épuration de « Colaba Love Grove » et de « Bandra » rejettent les effluents 

traités à environ trois kilomètres dans la mer via des émissaires, tandis que pour les 

stations d'épuration de « Versova, Ghatkopar et Bhandup », cõest la technologie par 

bassins d'aération qui est utilisée. Contrairement aux métropoles indiennes comme Delhi, 

Hyderabad et Pune, les eaux us®es de Mumbai sont tr¯s peu recycl®es pour lõagriculture 

ou les exploitations minières car la ville étant au niveau de la mer, il serait trop onéreux 

de pomper lõeau pour irriguer des terres situ®es ¨ une altitude plus ®lev®e. 

Tableau 6 : Données relatives aux stations d' épuration  sous la responsabilité de 

l'lõing®nieur en chef du secteur assainissement), MCGM, Mumbai  

Sr. No. Nom de la station 

d'épuration  

Année de mise en 

service 

Volume moyen 

dõeau us®e 

traitée par 

temps sec 

Volume moyen 

dõeau us®e 

traitée par 

temps de pluie 

1 STEP de Colaba 1988 25 000 m3/jour  33 000 m3/jour  

2 STEP de Love 

Grove 

1991 400 à 450000 

m3/jour  

800 à 850000 

m3/jour  

3 SAE et STEP dans 

la zone de Bandra 

2003 450 à 500000 

m3/jour  

750 à 800000 

m3/jour  

4 STEP de Charkop 1992 4500  m3/jour  9 000 m3/jour  

5 STEP de Versova 

et lagunes 

1998 85 000 m3/jour  110 000 

m3/jour  

6 STEP de Malad 1998 138 000 

m3/jour  

212 000 

m3/jour  

7 STEP de 

Ghatkopar et 

lagunes 

2003 125 000 

m3/jour  

167 000 

m3/jour  

8 STEP de Bhandup 

et lagunes 

2003 128 000 

m3/jour  

183 000 

m3/jour  

 

En 2009, un projet crucial fut mis en ïuvre, le « Mumbai Sewage Disposal Project I » 

(MSDP - I). La modernisation du traitement des eaux us®es a permis lõam®lioration de la 
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qualit® de lõeau sur la c¹te, de la sant® gr©ce ¨ la diminution de la pollution, du bien-être 

grâce à la réduction des odeurs et des débris flottants et, dõapr¯s les p°cheurs, des 

rendements de poissons accrus. Il reste cependant beaucoup à faire dans cette ville 

historique. En effet, la ville doit encore se doter dõun syst¯me dõassainissement dans les 

zones de Mumbai non raccordées ; créer un système de traitement et dõ®limination pour 

que les effluents respectent les réglementations environnementales et enfin, connecter 

les bidonvilles au syst¯me dõadduction termin®. Il est ®galement important de sõassurer 

que les eaux usées ne se mélangent pas avec les eaux pluviales du sous-sol de la ville ni 

avec les fossés à ciel ouvert dans la banlieue.    

Evacuation des eaux pluviales  

Les précipitations annuelles à Mumbai atteignent environ 2500 mm en seulement quatre 

mois de mousson. Singapour enregistre les mêmes chiffres. Cependant, les précipitations 

¨ Singapour sont r®parties de mani¯re plus ®gale tout au long de lõann®e. Ainsi, il est 

indispensable pour Mumbai de disposer dõun syst¯me de drainage des eaux pluviales 

capable dõacheminer quatre fois plus dõeau quõ¨ Singapour. Ces canalisations nõont 

aucune utilit® durant les huit autres mois de lõann®e, il est donc fr®quent quõelles servent 

de récepteurs de déchets solides pendant la saison sèche.  Avant chaque mousson, 

Mumbai doit impérativement nettoyer ces canalisations. 

Pendant la mousson, les précipitations peuvent atteindre plus de 50 mm par heure. La 

plupart des canalisations sont couvertes mais dans les banlieues, certaines sont encore à 

ciel ouvert. Bien quõun projet de canalisation des eaux pluviales soit en cours, les 

améliorations ne résisteront pas à de fortes précipitations de plus de 100 mm par heure 

si elle arrive en même temps quõune mar®e haute comme cela a ®t® le cas le 26 juillet 

2005. Il arrive fréquemment que même lors de précipitations de 100 mm en une journée, 

certaines zones de faible altitude de la ville soient inondées pendant quelques heures 

avant que le système de drainage ne commence ¨ ®vacuer lõeau. 

À Mumbai-Ville, le système de drainage des eaux pluviales est en grande partie souterrain, 

tandis que dans les banlieues, il se compose de fossés et de canaux à ciel ouvert. Ce 

système a été conçu pour une intensité de 25 mm de précipitations par heure avec un 

coefficient dõ®coulement de 0,5. En r®alit®, lõintensit® des pr®cipitations exc¯de parfois 

100 mm par heure plusieurs fois par jour. Le 26 juillet 2005, lõintensit® la plus ®lev®e 

enregistrée était de 136 mm par heure. Lors des travaux réalisés pour le système 

d'®vacuation, on pr®voyait que le coefficient dõ®coulement serait de 0,5 car on pensait 

que 50% de lõeau serait absorb®e par le sol. Pourtant, pour la construction du nouveau 
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système d'évacuation, on table sur un coefficient de 1,0. Autrement dit, on considère que 

rien ne sera absorb® par le sol et que lõint®gralit® des eaux pluviales sera achemin®e par 

les canalisations.      

Figure 2  : Élargissement des canaux d'évacuation des eaux pluviales  
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Figure  3 : Précipitations et marée haute le 26 juillet 2005  

                 

 

Gestion des risques  

Cette dernière décennie, le plan de gestion des risques du MCGM a revu ses estimations 

en fonction de ce jour crucial du 26 juillet 2005. Les inondations ont été provoquées par 

les précipitations les plus violentes que la métropole ait jamais connues en un seul jour 

(plus de 900 mm), faisant plus de 150 morts à Mumbai, 85 dans des glissements de 

terrains, 50 par noyade, 33 ensevelies sous les décombres des maisons et 10 par 

électrocution. Conséquence des inondations, 247 personnes sont décédées des suites de 

maladies dues ¨ l'insalubrit® de lõeau, comme la leptospirose et la gastroent®rite. On ne 

dénombre pas moins de 1307 buffles emportés par les eaux, et environ 15000 moutons 

et chèvres. Au total, 50000 bâtiments résidentiels, 40000 bâtiments commerciaux et 30000 

v®hicules ont ®t® endommag®s. Les pertes ®conomiques de Mumbai sõ®l¯vent ¨ environ 

2,47 milliards de roupies.   

Les trains se sont arr°t®s ¨ 14h30 ¨ cause de lõeau sur les voies, entra´nant un trafic routier 

très important. Beaucoup de gens sont tombés en panne sur les routes, ont perdu leurs 

maisons et ont été obligés de marcher des heures pour rentrer chez eux. Lõengorgement 
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et la submersion de certains quartiers de faible altitude comme Dharavi, le Bandra-Kurla 

Complex ou le train de Milan Subway ont totalement paralysé le trafic. 

 

Figure 4  : Photographies de l'inondation de 2005  

 

 


